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SAINT 

Extrait  des  Registres  des  Délibérations 
du  3o  Octobre  1789. 

M . Vanot  , Commandant  du  Bataillon  du 
District , après  avoir  demandé  la  parole  , a 
dit  : 


Le  Roi , cédant  aux  vœux  ardens  des  Ci- 
toyens de  sa  Capitale  , est  venu  vivre  au 
milieu  d'eux  , et  sa  présence  y a ramené 
N l’abondance  et  la  paix.  Ce  Roi  généreux 
paroîty  avoir  oublié  ses  plaisirs  et  ses  jouis- 
sances habituelles  , pour  ne  s’y  occuper  que 
de  notre  bonheur. 

Mais  , Messieurs  , ne  devons  - nous  pas 
craindre  que  le  changement  total  des  habi- 
tudes de  Sa  Majesté  , que  des  «oins  conti- 
nuels n’altèrent  sa  santé  , et  ne  nous  plon- 
gent , avec  toute  la  France , dans  les  alar- 
mes et  dans  l'affliction  ? 

Le  Roi  prenoit  souvent  le  plaisir  de 
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•liasse , et  je  crois  qu'en  général  les  exer- 
cices du  corps  conviennent  au  goût  et  à la 
santé  de  Sa  Majesté.  Ne  seroit-il  pas  pos- 
sible que  le  défaut  d’une  Garde  convenable 
ne  privât  notre  Souverain  de  ce  plaisir  ? 
Et  puisque  Sa  Majesté  a daigné  nous  con- 
fier exclusivement  la  garde  de  sa  personne 
sacree,  ne  seroit-ce  pas  un  devoir  de  notre 
amour  et  de  notre  reeonlioissance  de  lui 
en  présenter  une  composée  et  équippée  de 
manière  à pouvoir  suivre  Sa  Majesté  dans 
ses  exercices , dans  ses  voyages  , et  à rem- 
placer enfin  celle  dont  Elle  s’est  privée  par 
une  suite  de  la  confiance  sans  bornes  dont 
Elle  nous  honore. 

Notre  Monarque  est  le  premier  Prince  de 
îa  terre  7 il  convient  a sa  dignité  d’avoir 
une  Garde  particulière  ; et  il  est  de  l’hon- 
neur de  la  plus  puissante  , de  la  plus  riche 
des  Nations  , de  lui  en  donner  une  digne 
de  l’éclat  et  de  l’élévation  de  son  trône. 

Je  propose  donc  1 Messieurs  , que  notre 
District  invite  les  5g  autres  à se  joindre  à 
lui  pour  engager  l’Assemblée  de  ses  Repré- 
sentais à s’occuper  de  cet  objet , de  concert 
avec  M.  le  Commandant  général. 


Je  crois  qu’il  seroit  convenable  que  ce 
porps  s’armât , s’équippât  et  s’entretînt, à 
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ses  frais  ; et  que  l’honneur  de  garder  son 
Roi  fût  sa  seule  paie. 

Je  crois  qu’il  seroit  juste  que  les  Pro~ 
vînces  puissent  concourir  avec  nous  à cette 
garde  honorable  ; et  que  la  Capitale  s’y  ré- 
servât seulement  un  partage  proportionne 
à son  importance  et  à sa  population. 

Cet  arrangement,  si  juste  en  lui- même % 
anroit  encore  l’avantage  de  laisser  une/plus 
grande  latitude  pour  le  choix  des  sujets  ; 
et  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler,,  Mes- 
sieurs , que  la  composition  de  ce  Corps  et 
le  service  précieux  qui  lui  sera  confié  , 
exigent  une  réunion  de  qualités  , qui  r en- 
droit ce  choix  bien  difficile  , et  peut-être 
imparfait , s’il  étoit  trop  circonscrit. 

Nous  avons  . Messieurs  , un  moyen  bien 
simple  pour  n’avoir  dans  ce  Corps  que  des  Pa- 
triotes éprouvés , c’est  de  demander  qu  un® 
des  premières  conditions  pour  y être  admis , 
soit  d’avoir  été  agrégé  et  d’avoir  servi  la 
cause  publique , dans  l’une  des  Gardes-na- 
tionales  du  Royaume , avant  l’adoption  de 
ce  proj'et. 

Nous  avons  un  autre  moyen , Messieurs., 
également  certain , pour  que  ce  Corps  soit 
entièrement  composé  de  sujets  recomman- 
dables et  dignes  de  l’honneur  d7y  servir  * 


, , rC4> 

c est  d’en  laisser  le  choix  à notre  jeune  et 
sage  Général. 

Si  nous  étions  assez  heureux,  Messieurs , 
pour  que  notre  proposition  fût  agréée,  alors 
1 Assemblée  de  la  Commune  pourroit  se 
présenter  au  pied  du  Trône  , et  là,  dire, 
au  nom  de  tous  ceux  qu’elle  réprésente  et 
de  tous  les  Français  : « Sire , vous  êtes  le 
» meilleur  et  le  plus  aimé  des  Rois , nous 
» sommes  les  Sujets  les  plus  fidèles  et  les 
» plus  reconnoissans  , nous  ne  pouvons  , 
» sans  attendrissement  ni  sans  inquiétude  , 
» voir  Votre  Majesté  consacrer  tous  ses 
» momens  a consolider  le  bonheur  que  sa 
» présence  nous  procure  , et  oublier  au 
” milieu  de  ses  soins  paternels  , jusqu’aux 
» délassemens  les  plus  . utiles  à sa  santé. 

» Vous  êtes , Sire , le  bien  le  plus  pré- 
» cieux  des  Français  ; leurs  destinées  et 
» celle  de  votre  Empire  reposent  sur  votre 
» Personne  sacrée  ; vous  en  avez  daigné 
» confier  la  garde  aux  fidèles  Parisiens  , 

35  et  ils  en  répendent  à la  France  et  à l’uni- 
« vers  entier. 

» La  confiance  illimitée  dont  vous  les 
» honorez  , Sire , vous  a porté  à éloigner 
» votre  Garde  particulière,,  et  fis  craignent 
que  ce  sacrifice  qu’ils  doît.ent  à votre 
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» bonté  , ne  vous  ait  privé  dé  quelqucs- 
» uns  de  vos  plaisirs. 

» Inséparables  de  cette  crainte , les  fidèles 
» Habitans  de  votre  Capitale  vous  supplient, 
» Sire , de  daigner  la  calmer  en  agréant , 
» que  six  cens  de  leurs  Concitoyens  se 
» vouçnt  à la  garde  personnelle  de  Votre 
» Majesté  et  de  son  auguste  Famille. 

» Nous  avons  désiré,  Sire,  que  cette 
» garde  filiale  répondît  par  sa  composition 
» a l’éclat  et  à l’élévation  du  trône  du 
» Monarque  le  plus  puissant  et  le  plu* 
» aimé  de  la  terre  ; et  ce  sont  nos  frères  , 
» ce  sont  nos  enfans , Sire , que  nous  vous 
55  présentons.  Ils  ont,  désiré  s’armer  et  s’é- 
» quipper  leurs  frais;  ils  désirent  s’y  entre- 
» tenir  ; et  ils  ne  demandent  à l’Etat  d’autr* 
».  récompense  ,;  que  l’honneur  de  vous 
» servir  dé  plus  près , et  le  bonheur  de  vous 
» voir  plus  souvent  que  vos  autres  Sujets.  » 

Signé  V a n o t , Commandant. 

L Assemblée  , après  avoir  entendu  la 
lecture  de  la  Motion  de  M.  le  Comman- 
dant , a beaucoup  applaudi  aux  vues  sages 
qu’elle  contient  ; et  considérant  qu’il  est  de 
notre  devoir  encore  plus  que  de  notre 
avantage  , de  rendre  , autant  qu’il  est  en 
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nous  , le  séjour  de  la  Capitale  agréable  à s^on 
Souverain  ; de  lui  donner  des  témoignages 
de  notre  amour , de  prouver  aux  Provinces 
nos  soins  à cet  égard,  et  de  leur  donner 
en  meme  temps  des  preuves  ostensibles 
des  sentiiriens  de  fraternité  dont  nous 
sommes  animés  , l’Assemblée  a adopté 
cette  Motion  dans  tout  son  contenu  ; et 
en  conséquence , elle  a arrêté  qu’elle  seroit 
imprimée  et  adressée  en  son  nom  à ses 
Frères  des  cinquante-neuf  autres  Districts  , 
avec  prière  d’y  adhérer,  et  défaire  inces- 
samment porter  leur  vœu  à cet  égard  à FÀs- 
semblée  de  leurs  Représentans  ; afin  que  si 
elle  est  adoptée  par  la  pluralité  des  Dis- 
tricts , cette  Garde  si  nécessaire  puisse  être 
formée  incessamment. 

L’Assemblée  a de  plus  arrêté  que  son 
vœu  particulier  sur  cet  objet  seroit  porté  à 
l’Assemblée  générale  de  la  Commune  , et  à 
M.  le  Commandant  général. 

Signé  Desmousseaux  , Président. 

Herbault  des  Pavaux,  Vice-Président. 

Mascrey  de  la  Haye  , Secrétaire. 

Quatremer  , vice-Secrétaire. 


De  l’Imprimerie  de  GUEFFIER. 


